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LE Gabon fait toujoursrêver beaucoup d'étran-gers, qui remuent terre etciel, parfois au péril deleur vie, pour venir y vivre,même clandestinement.Pour preuve, 130 immi-grés clandestins viennentd'être interpellés, enmoins de deux semaines,sur nos côtes par les forcesde sécurité.En effet, après les cin-quante-cinq immigrés ensituation irrégulière, denationalités différentes,arrêtés en deux vagues, auCap-Estérias, les mardi 23et mercredi 24 octobre2018 par la gendarmerienationale (lire notre édi-tion du 31 octobre 2018),ce sont maintenantsoixante-quinze autresclandestins, toujours dediverses nationalités, quiont été interpellés dans lanuit de samedi 3 à di-manche 4 novembre der-nier, par une patrouillecôtière de la Direction gé-nérale de la documenta-tion et de l'immigration(DGDI). L'importante prisea été opérée sur le site del'ancien hôtel Atlantique,face à l'aéroport interna-tional Léon-Mba. Dans cet

effectif, figure un enfant de2 ans, d'origine nigériane. 
AVEUX• Selon les propresaveux de ces soixante-quinze immigrés clandes-tins, la nuit des faits, vers2 heures du matin, les pas-seurs qui les avaient récu-pérés à bord d'un bateauen haute mer, en face deLibreville, dans des pi-rogues de fortune, les onttout simplement débar-qués à quelques mètres durivage, puis ont pris lafuite, à la vue des torchesdes patrouilleurs de laDGDI. Les infortunés, dés-emparés, se sont alorsabrités dans une cabane,au bord de ladite plage. Enattendant, certainement,le moment propice pour se

retrouver subrepticementdans les dédales de la ca-pitale, afin de commencerune nouvelle vie. Parmi ces candidats à l'im-migration, il y a : 48 Togo-lais dont 45 femmes, 15Burkinabès dont 2femmes, 5 Béninois dont 2femmes, 3 Nigérians dontune femme, 2 Guinéens(Guinée-Conakry), un Ma-lien et un Nigérien.Pour effectuer ce voyagepérilleux à destination duGabon, ces "clandos" affir-ment qu'on leur auraitpromis un voyage garanti
« sans contrôle d’identité ».Pour ce faire, ils disentavoir déboursé, chacun,l'équivalent de 400.000francs au départ de Cala-bar au Nigeria. Cette ville

portuaire nigériane est, eneffet, devenue la plaquetournante de toutel'Afrique occidentale pourdes milliers de personnesen quête d’une vie meil-leure. Leur destination :les riches pays pétroliersafricains. A l'instar duGabon où, comme ils le di-sent eux-mêmes, « il y a le
travail, on peut gagner
beaucoup d'argent là-bas. »

L'UN DES CERVEAUX AR-
RÊTÉ• Selon les déclara-tions de trois Togolaisesinterrogées au Centre derétention administrativede la DGDI, les jeunesfemmes devaient, une foisau Gabon, être placéespour exploitation dans desfamilles d'accueil. Rému-

nération attendue:100.000 francs par mois etce, pendant 8 mois, avantde recouvrer leur autono-mie. Cependant, l'expérience adémontré qu'en réalité,des jeunes filles tombentsouvent dans le piège desréseaux de passeurs, quivont les chercher jusquedans leurs pays d’origine,après avoir promis à leursfamilles respectives montset merveilles dans les paysd'accueil de ces inno-centes créatures. Mais, une fois arrivées àdestination, c'est la croixet la bannière, des « soi-di-
sant oncles ou tantes » lesfaisant travailler commedomestiques ou vendeursde rue. 

Tout bien considéré, on estici en face d'une nouvelleforme d’esclavage.La Direction générale de ladocumentation et de l'im-migration renseigne quetous ces candidats à l'im-migration seront recon-duits à la frontière, aprèsqu'elle aura remonté la fi-lière de ce réseau organisédes passeurs. Aux dernières nouvelles,l'un des cerveaux de cetrafic d'immigrés clandes-tins à destination duGabon, a été neutralisé. Ils'agit de Bouda Mahamadi,un ressortissant burki-nabé actuellement hospi-talisé dans une structuresanitaire de la place. Sousla surveillance des fonc-tionnaires de police.

75 étrangers en situation irrégulière dans les filets de la DGDI
Lutte contre l'immigration clandestine
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... où les 75 sans-papiers ont été arrêtés dans une cabane.
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Tous ces candidats à l'immigration seront reconduits à la frontière.
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Plusieurs femmes font partie des personnes interpellées.
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Le site de l'ancien hôtel Atlantique...
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JACQUES Moubeyi, Gabo-nais âgé d'une cinquan-taine d'années, a étéinterpellé par la Police ju-diciaire, le samedi 3 no-vembre dernier au quartierCité Mebiame, dans ledeuxième arrondissementde Libreville, suspectéd'usurpation de titre, fauxet usage de faux et de volavec violence. L'on apprend que le quin-quagénaire arnaquait despersonnes rencontrées surson chemin, se faisant pas-ser pour un fonctionnairede police, grâce à unefausse carte profession-

nelle.On peut lire sur le rapportd'enquête que le jour où ilest confondu, Jacques Mou-beyi se rend de bonneheure, en compagnie d'uncomplice, au quartier CitéMebiame, pour opérer. Unefois sur place, les deux in-dividus se positionnent àun endroit stratégiquepour mieux repérer les ex-patriés, leurs "proies" pré-férées. Car ils savent que laplupart manquent de cartede séjour. Quelque tempsaprès, débarque tout juste-ment un ressortissant ma-lien. Ils l'arrêtent pour uncontrôle d'identité.
AVEUX• Pour lui prouverqu'il a affaire à des agentsde police, Moubeyi lui pré-sente aussitôt sa carte pro-fessionnelle, puis somme

l'Ouest-africain de lui pré-senter sa carte de séjour.Malheureusement, ce der-nier n'en a pas. L'infractionétant consommée, les deuxcompères demandent àl'intéressé de payer lasomme de 30 000 francspour qu'il puisse poursui-vre sa route. Sur ces entre-faites, le Malien choisit deprendre ses jambes à soncou. Moubeyi et son aco-lyte se lancent immédiate-ment à sa poursuite, puis lerattrapent. Ils lui font ensuite lespoches, puis quittent leslieux avec un maigre butinconstitué de quelquespièces. A la suite de quoi, leressortissant ouest-Afri-cain porte plainte à la Po-lice judiciaire. L'enquêteouverte à cet effet aboutit à

l'interpellation de JacquesMoubeyi qui, entre-temps,est revenu au même en-droit, attendant de faire denouvelles victimes. Pluschanceux, son acolyte réus-sit, quant à lui, à s'échap-per. Conduit au poste, lesuspect est passé auxaveux. En consultant leurs ar-chives, les enquêteurs dé-couvriront que JacquesMoubeyi figure dans les fi-chiers de la police commeétant un multirécidiviste. Déféré le mardi 6 novem-bre devant un juge d'ins-truction, il a été, aprèsaudition, écroué à Sans-Fa-mille où il médite actuelle-ment sur son sort. Quant àson acolyte et complice, ilest activement recherché.

Un suspect écroué à Sans-Famille
Usurpation de titre, faux et usage de faux et vol avec violence
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Jacques Moubeyi médite actuellement sur son sort
à la maison d'arrêt de Libreville.
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